
                 [ 36]ىقبء اىجبة اىَفز٘ح   

 :حنٌ ٍِ ٍبد ٕٗ٘ ٝؼزقذ أُ غٞش الله ْٝفغ أٗ ٝضش

فٖ٘ ػَِ مبُ ٝؼزقذ ثأُ الأٗىٞبء اىَقج٘سِٝ ْٝفؼٌّٖ٘ أٗ  ٝؼيٌ الله أّْب ّحجل فٜ الله، ٗأٍب عؤاىْب: فضٞيخ اىشٞخ: اىغؤاه

ٍغ اػزقبدٌٕ ث٘ج٘د اىخبىق، ٗإقبٍزٌٖ ىيصلاح، فَب ٍصٞش ٕؤلاء اىْبط ثؼذ ٍَبرٌٖ؟ ٕو ٝنُّ٘٘ ثحنٌ ! ٝضشٌّٖٗ

 اىنفشح أً اىَ٘حذِٝ؟

أٗىٞبء الله عجحبّٔ ٗرؼبىٚ . الله أعأه الله أُ ٝحجل مَب أحججزْٜ فٞٔ، ٗأُ ٝجؼيْب جَٞؼبً ٍِ أحجبة الله ٗأٗىٞبء: اىج٘اة

َُ : الإَٝبُ، ٗاىزق٘ٙ، مَب قبه رؼبىٚ: ٌٕ اىزِٝ جَؼ٘ا ثِٞ ٗصفِٞ ٌْ َٝحْضَُّ٘ ُٕ َٗلا   ٌْ ِٖ ْٞ ْ٘فٌ ػَيَ ِٔ لا خَ َٞبءَ اىيَ ْٗىِ َُ أَ * أَلا إِ

 َُ َٗمَبُّ٘ا َٝزَقُ٘ ٍَُْ٘ا  َِ آ ٝحزبج أُ ّْظش فٜ عٞشح ٕزا اىَٞذ،  إُ ٕزا قجش ٗىٜ،: ٗحْٞئزٍ قجو أُ ّق٘ه[ 63-62:ّٝ٘ظ]اىَزِٝ

ٕو ٕ٘ ٍِ اىَؤٍِْٞ اىَزقِٞ؟ فئرا مبُ مزىل فئّٔ ٝشجٚ أُ ٝنُ٘ ٍِ أٗىٞبء الله، أً ٕ٘ ٍِ اىَخشفِٞ اىَشؼ٘رِٝ 

اىخذاػِٞ اىزِٝ ٝظٖشُٗ ىيْبط ثَظٖش اىصلاح، ٌٕٗ أثؼذ اىْبط ػِ اىصلاح فٖزا ىٞظ ث٘ىٜ، ٗإُ صػٌ أّٔ ٗىٜ، ٕزا 

را رقشس أّٔ ثَب ٝظٖش ىْب ٍِ حبىٔ أّٔ ٍِ اىَؤٍِْٞ اىَزقِٞ، فئّْب ّشج٘ ىٔ اىخٞش، ّٗؼيٌ أّٔ ٕ٘ ّفغٔ لا إ: ثبّٞبً. أٗلًا

َٝيل ىْفغٔ ّفؼبً ٗلا ضشاً، ٗأّٔ ٍب آٍِ ٗارقٚ إلا خ٘فبً ٍِ ػقبة الله، ىٞظ ىٔ ٍِ الأٍش شٜء، فئرا مبُ ٕ٘ لا َٝيل 

ك ٕٗ٘ اُٟ جثخ ٕبٍذح، ٗسثَب أميزٔ الأسض؟ ٗإرا مبُ الله قبه ىْجٞٔ ىْفغٔ شٞئبً، فنٞف َٝيل ىْب؟ ثٌ مٞف َٝيل ىْب ره

ُٔ : صيٚ الله ػيٞٔ ٗعيٌ ٍَب شَبءَ اىيَ َٗلا ضَشّاً إِىَب  َْفْغِٜ َّفْؼبً  ٍْيِلُ ىِ ْْذِٛ : ٗقبه ىٔ[ 188:الأػشاف]قُوْ لا أَ ٌْ ػِ قُوْ لا أَقُ٘هُ ىَنُ

َٗلا ْٞتَ  ٌُ اىْغَ َٗلا أَػْيَ  ِٔ ُِ اىيَ ٍَيَلٌ خَضَائِ ٌْ إِِّٜ  َٗلا سَشَذاً : ٗقبه ىٔ[ 50:الأّؼبً] أَقُ٘هُ ىَنُ ٌْ ضَشّاً  ٍْيِلُ ىَنُ قُوْ إِِّٜ * قُوْ إِِّٜ لا أَ

ٍُيْزَحَذاً   ِٔ ِْ دُِّٗ ٍِ ِْ أَجِذَ  َٗىَ ِٔ أَحَذٌ  َِ اىيَ ٍِ ِْ ُٝجِٞشَِّٜ  ِٔ * ىَ َٗسِعَبلارِ  ِٔ َِ اىيَ ٍِ ىٞغذ ٗظٞفزٜ : ٝؼْٜ[ 23-21:اىجِ]إِىَب ثَلاغبً 

ٗاىصحبثخ سضٜ الله ػٌْٖ ىَب ّضه ثٌٖ اىقحط ٗاىجذة فٜ ػٖذ . إلا اىجلاؽ، فئرا مبُ مزىل فَِ دّٗٔ ٍِ ثبة أٗىٚ

أٍٞش اىَؤٍِْٞ ػَش ثِ اىخطبة سضٜ الله ػْٔ فٜ اىؼبً اىَشٖ٘س اىزٛ ٝؼشف ثؼبً اىشٍبدح، ىٌ ٝغزغق٘ا ثبىشع٘ه 

ادعُ الله أُ ٝغقْب، ٗادعُ الله أُ ٝغٞثْب، ٗإَّب ٌٕ دػ٘ا ! ٝب سع٘ه الله: ىٞق٘ى٘اصيٚ الله ػيٞٔ ٗعيٌ ٗىٌ ٝأر٘ا إىٚ اىقجشح 

ىنِ ٍغ رىل فٖؤلاء اىزِٝ ٝأرُ٘ إىٚ الأٗىٞبء . الله ػض ٗجو، ٗطيت ػَش ٍِ اىؼجبط أُ ٝقً٘ فٞذػ٘ الله رؼبىٚ ثبىغقٞب

ُٝصيُ٘، ٗٝزصذقُ٘، .. ّحِ ٍغيَُ٘ : ٗٝذػٌّٖ٘ ٌٕٗ جٖبه، ىٞظ ػْذٌٕ ٍِ ٝؼيٌَٖ، ٗلا ٍِ ْٝجٌٖٖ، ٗىنٌْٖ ٝق٘ىُ٘

ٗٝصٍُ٘٘، ٗٝحجُ٘، ٗٝجزٖذُٗ، ٗٝزٖجذُٗ، ىنِ لا ٝؼيَُ٘ ػِ ٕزا الأٍش شٞئبً، ٗىٌ ْٝجٌٖ ػيٞٔ أحذ، ٗىٌ ٝخجشٌٕ 

إُ ٕزا دِٝ : ثٔ أحذ، فٖؤلاء ٍؼزٗسُٗ ثجٖيٌٖ، ُٗٝحنٌ ثأٌّٖ ٍغيَُ٘، ٗأٍب ٍِ ثيغٔ أُ ٕزا ششك ٗىنْٔ أصش ٗقبه

َٗإَِّب : َٝنِ أُ أحٞذ ػْٔ، فٖزا ٝحنٌ ثنفشٓ؛ لأُ ق٘ىٔ ٕزا مق٘ه ٍِ قبه آثبئٜ ٗأجذادٛ ٗلا ٍَخٍ  َٗجَذَّْب آثَبءََّب ػَيَٚ أُ إَِّب 

 َُ ٍُقْزَذُٗ  ٌْ ِٕ  .]23:اىضخشف]ػَيَٚ آثَبسِ

 
 

 

 

 

Al-‘Uthaimin  

Noble shaikh, Allah sait que je vous aime pour Allah, ma question porte sur le cas de ces gens qui 

croient que les saints enterrés peuvent le faire du mal ou du bien, mais croient aussi en l’existence 

du Créateur et qui prient. Quelle est leur destination finale après leur mort (le paradis ou l’enfer) 

? Sont-ils des polythéistes ou des monothéistes ?  

Réponse : Je demande à Allah qu’Il t’aime comme tu m’as aimé et qu’Il nous mette tous parmi ceux 

qu’Allah aime et prend pour alliés.  

Premièrement : les alliés d’Allah sont ceux qui réunissent deux qualités : al-iman (la foi) et la taqwa  



(crainte pieuse), comme Allah dit : « les alliés d’Allah n’ont aucune crainte à avoir et ils ne seront 

point attristés. Ceux qui ont cru et craint (leur Seigneur) » . Donc avant de dire que c’est la tombe 

d’un wali, il faut regarder la vie de ce mort. Etait-il parmi les croyants pieux ? Si c’est le cas, on espère 

qu’il soit parmi les alliés d’Allah. Ou alors était-il parmi les charlatans, les fabulateurs, les imposteurs 

qui montrent aux gens le visage de la piété, alors qu’ils en sont le plus éloigné, celui-là n’est pas un 

wali, quoiqu’en dise les gens.  

Deuxièmement : S’il nous apparaît clairement qu’il était parmi les croyants pieux, nous espérons le bien 

pour lui et nous savons qu’il ne détient, pas même pour lui, ni bien ni mal, et qu’il n’a cru et craint que 

par peur du châtiment d’Allah et qu’il n’en détient rien. S’il ne peut rien pour lui-même, comment 

pourrait-il quelque chose pour nous ? Comment, alors qu’il est aujourd’hui un cadavre et que peut-être 

la terre l’a mangé ? Comment, alors qu’Allah dit à Son prophète : « Dis : je ne détiens pour moi ni 

bien, ni mal, sauf ce qu’Allah a voulu », « Dis : “Je ne vous dis pas que je détiens les trésors d’Allah, 

ni que je connais l’Inconnaissable, et je ne vous dis pas que je suis un ange » , « Dis : “Je ne possède 

aucun moyen pour vous faire du mal, ni pour vous mettre sur le chemin droit”. Dis : “Vraiment, 

personne ne saura me protéger contre Allah; et jamais je ne trouverai de refuge en dehors de Lui. [Je 

ne puis que transmettre] une communication et des messages [émanant] d’Allah. Et quiconque 

désobéit à Allah et à son Messager aura le feu de l’Enfer pour y demeurer éternellement ». C’est-à-

dire : ta tâche n’est que de transmettre. S’il en est ainsi pour le prophète (salallahu ‘alayhi wa salam), 

que dire de ceux qui sont moindre que lui ?  

Et lorsque les compagnons ont été touchés par la sécheresse et la famine à l’époque du califat de ‘Umar 

ibn Al-Khattab (radhiallahu ‘anhu) pendant une année célèbre connue sous le nom de l’année des 

cendres. Ils n’ont pas demandé la pluie par l’intermédiaire du prophète (salallahu ‘alayhi wa salam), et 

ils ne se sont pas rendus sur sa tombe en disant : ô messager d’Allah, demande à Allah qu’Il nous 

accorde la pluie. Il ont uniquement invoqué Allah, et ‘Umar a demandé à Ibn ‘Abbas de se lever et 

d’invoquer Allah afin qu’Il leur accorde la pluie. 

Malgré tout, ceux qui se rendent chez les wali et les invoquent, et qu’ils sont ignorants, qu’il n’y a 

personne pour leur apprendre ou les avertir. Mais ils disent : nous sommes musulmans, ils prient, ils 

donnent l’aumône, ils jeûnent, ils accomplissent le pèlerinage, ils combattent sur le sentier d’Allah et 

prient la nuit, mais ils ne savent rien de ce qu’ils font (le fait d’invoquer le wali), et que personne ne les 

a avertis. Ceux-là sont excusés par leur ignorance, et on les juge musulmans. Quant à celui à 

qui il est parvenu que son acte est du polythéisme mais qui persiste et dit : c’est la religion des mes 

pères et je ne peux m’en écarter, celui-là est jugé mécréant, car il dit comme ceux qui ont dit : « “Nous 

avons trouvé nos ancêtres sur une religion et nous suivons leurs traces”. »  [source : Liqâ’ al-bab al-

maftuh, liqa n°36] 

. 


